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Ristorante Bolognese
Der Mann, der mit seiner Portion Spaghetti
nicht fertig werden konnte.

L’amateur de spaghetti pris aun piége. Il ne
viendra jamais a bout de sa portion.
Zeichnung R. Lips

«Was tun Sie denn da, Herr Peinlich?»
«Mein Bub will nimlich nicht so recht wachsen, Herr Rebbeprenz.»

— Que faites-vous, cher ami?
— Mon fils ne vent ’
— Ab! Les bienfaits de la culture!

— Je me permets de vous faire remarquer,
monstenr le président, que depuis dix ans, je
n’ai pas encourn une seule condamnation.

— En étes-vous certain?

— Absolument. Depuis dix ans, jétais en
prison!

Un miséreux sonne a la grille d’un docteur.
Une jeune femme qui se trouve au jardin va
voir qui est ld.

— Pardon, mademoiselle, je voudrais de-
mander an docteur s’il pourrait me donner
une de ses wvieilles culottes.

Et la jeune femme de répondre:

— Cest que le doctenr... C’est moi!

Undankbar. «Wie konnten Sie
nur so roh und undankbar handeln,
Angeklagter? Der Dame, die IThnen

erade einen Pfannkuchen geschenkt
atte, einen Stein an den Kopf zu
werfen?!»

«Herr Richter, Herr Richter, das
war kein Stein, das war der Pfann-
kuchen!»

«Der Direktor der Elektrizitits-
gesellschaft hat sein jiingstes Kind
,Elektra’ genannt!»

«Sehr schén, da kann ja der Direk-

as se développer comme je le désirerais. Alors, jessaye ...
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«Sehr erfreut: Schmidt,
in der Kurve zu spit
gebremst».

— Permettez que je me

présente: Durand, alcoolique invétéré, mort des suites de ses excés.
Charmé, Dupont, embardée fatale dans un virage. (Das Jilustrierte Biatt)

tor der Gasanstalt sein Jiingstes ,Ga-
sandra’ nennen!»

«Triefkegels Frau soll ja so unge-
heuer fleiflig sein.»

«Ja, die hat noch den Besen in der
Hand, wenn er nachts um eins nach
Hause kommt.»

a

«Schatz, ist Fifi nicht goldig? Jeden Abend
wird er dir deine Pfeife bringen. Einen
Monat lang habe ich es mit ihm eingeiibt . . .»

. SLm :
~ Dis, Loulon n’est-il pas adorable? Il («The Humorist», London

Yapporte chaque soir ta pipe. Tu sais, j'ai 3 = ; 4 4 i
dii exercer cela pendant un mois avec lui! Das Verkehrssignal. Le sendpour e réelage dedmrciluion,

Nr. 17 S.495




	Die elfte Seite

